
melidicité) La triste créature se trainait, faible,
abattue, grelottant sous un chapeau. de paille inondé
de brume, sous sa iobede barége, vêtement dérisoire,
jeté au coin de la borne par quelque femme de
chambre et ramassé par la pauvre Jane

Tout à coup, dans la boue, entre deux pa'vés,
elle vit étinceler quelque chose qu'elle ramassa. Ce
quelque chose était un petit crucifix d'argent et d'un
beau travail: " Je vais aller le vendre ! se dit Jane ;
avec l'argent j'achèterai pour deux pences de pain,
et j'irai coucher chez la mère Gramet à un penny la
nuit."

Vite, elle chercha une boutique d'orfèvre et au
coin d'une rue, elle en vit une, petite et faiblement
éclairée. Jane entra. Une femme était assise au. comp-
toir, occupée à compulser un grand régistre. Cette.
femme était ,vêtue de deuil ; elle avait une figure
calme, douce, d'une expression pure et pieuse ; elle
leva sur la pauvre fille un bon regard et lui dit
d'une voix posée : " Que désirez-vous ? - Voulez-
vous acheter ceci ? " répondit brusquement Jane,
en tendant le crucifix.

" La femme le prit avec respect, jetant un coup
d'œil sur Jane, dont la figure, malheureuse et sau-
vage, ressortait sous ses vêtements délabrés, elle lui
dit : " Ma fille, nous achstons les objets d'or et -d'ar-
gent : mais.dites-moi, savez-vous ce qu'est ceci ?-
C'est de l'argent, je le sais bien !-Ce- n'est pas là
ce que je vous demande : savez-vôus ce qu'est cet
homme étendu sur la croix ?--Est-ce que je le sais,
moi ?-Quoi ! pauvre enfant, vous ignorez que cet
homme est le Fils de Dieu, qu'il est mort sur la.
croix pour nous sauver.- Personne ne m'a jamais
parlé de cela.- Vous ne connaissez pas Jésus.Christ,
notre bon Sauveur ! -De quoi nous a-t-il sauvés ?
-De l'enfer, et il nous a ouvert le paradis.- Je -n'en
savais rien... Je suis une pauvre misérable réprouvée,


